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LES travaux de l'Assem-blée générale constitutivede la Confédération desartisans et des Petites etmoyennes entreprisesd'Afrique centrale (CA-PEAC) ont démarré, sa-medi dernier, à Libreville.Le but de cette rencontreest de mettre en place lesinstances définitives de laCAPEAC, en vue d’unemeilleure structuration del’économie de l’artisanatet des petites entreprisesd’Afrique centrale. Ceci,pour contribuer à la trans-formation structurelle del’économie de l’Afriquecentrale et son implicationdans la diversification del’économie des États, lacréation d’emplois, l’amé-nagement de territoire etl’amélioration des condi-tions de vie des popula-tions dans les zonesrurales et les villes. Cette rencontre a un ob-jectif principal : doter lesartisans de la Commu-nauté économique desÉtats de l’Afrique centrale(CEEAC) d’une structure

faîtière sous-régionale vi-sant l’intégration et la coo-pération dans le domainede l’économie, de l’artisa-nat et des petites entre-prises. Plusspécifiquement, elle vise àexaminer et valider lesprojets des statuts et durèglement intérieur, met-tre en place les instancesdéfinitives conformémentaux textes organiques et le

Plan d’actions. A ces objectifs spécifiquesprincipaux, s'ajoute l’exa-men des dossiers destinésà la préparation de laConférence des ministresde la CEEAC sur le déve-loppement et la promo-tion de l’artisanat, prévueen 2017. Sur le plan cultu-rel, il s'agit de la valorisa-tion économique dessavoir-faire traditionnels

transmis de génération engénération dans toutes lesrégions des États mem-bres de la Communauté. A l'ouverture desdites as-sises, le ministre des Pe-tites et moyennesentreprises (PME) chargéde l'Entrepreneuriat na-tional, annonçait une pro-position de loid'orientation portant sta-tut des artisans qui per-mettra de créer desChambres nationales desmétiers, une carte profes-

sionnelle de l'artisan, unfond dédié aux finance-ments des artisans, unevéritable labélisation desproduits locaux, un ren-forcement de la protectionsociale des artisans et unencadrement de la créa-tion et du fonctionnementdes villages artisanaux. 
«Nous comptons défendre
avec force cet important
projet de reforme pour une
effectivité dès le 1er tri-
mestre 2017», a soulignéBiendi Maganga Moussa-

vou. Les conclusions de ces tra-vaux devraient égalementfavoriser le développe-ment des petites entre-prises sociales structuréeset compétitives, via lacréation d’emplois dansles zones rurales et ur-baines, l'amélioration desconditions de vie des arti-sans et des populations. À noter que les travaux decette assemblée généraleconstitutive s'achèvent cetaprès midi. 

Le développement des PME au centre des échanges
Assemblée générale constitutive de la Confédération des artisans et des PME d'Afrique centrale 
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Le ministre des PME, Biendi Manganga Moussavou, ouvrant les travaux de l'Assemblée générale constitutive de la CAPEAC. Photo de droite :
Quelques membres du gouvernement à l'ouverture des assises.

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

L'ENTREPRISE ENPBGabon, en partenariat avecla Chambre de commerceet la Rencontre des ré-seaux des ressources hu-maines de l'Afriquecentrale (REDRRHAC) ontorganisé, du 12 au 14 dé-cembre 2016, la deuxièmeédition de la Réunion desprofessionnels de la fonc-tion ressources humaines.La question centrale abor-dée au cours de cette ren-contre était de savoir si lesressources humainesétaient créatrices de va-leur ajoutée ou aucontraire étaient un centrede coûts pour les entre-prises ? L'objectif étant dedémontrer, qu'au-delà desdépenses générées, le mé-tier est stratégique.Il a donc été question, aprécisé Jérémie Obiang,promoteur de la RE-DRRHAC, au cours destrois jours de travaux, dedonner aux participantsles outils leur permettantde démontrer que les res-sources humaines ne sontpas un centre de coûtscomme le pensent beau-coup de managers. «  Chaque fois qu'il y a des
problèmes dans les entre-
prises, ce sont les premiers
postes touchés par la ré-

duction de la masse sala-
riale. On essaie de démon-
trer qu'elle doit être
regardée comme les autres
fonctions stratégiques de
l'entreprise », estime-t-il.Pour le conférencier,Hervé Ndoume-Essingone,agrégé des universités ensciences de gestion, quiédifiait les participants surla question, la fonction RHgénère des coûts. « On ne
peut en douter, puisque
c'est une fonction comme
une autre qui participe au
fonctionnement de l'orga-
nisation. Ce sont ces coûts
là qui donnent à penser
qu'on n'en retire rien der-
rière », a-t-il insisté. Mais, nuance-t-il, au-delàdes coûts, la fonction RHest génératrice de valeurs.Car elle apporte beaucoupaux entreprises. La ques-tion, selon l'orateur, est de

savoir comment, si elle ap-porte une valeur ajoutée,la mesurer, confronter cetapport avec le niveau decoût qu'elle génère.Pour ce faire, il suggèredes méthodes utilisées parles entreprises pour éva-luer la valeur ajoutée de lafonction RH. « Au-delà des
méthodes rationnelles et
techniques, il y a surtout
que les RH peuvent être
mobilisées pour l'objectif de
l'organisation. Aussi, en les
mobilisant autour de l'ob-
jectif de l'organisation, en
les recentrant autour des
valeurs de travail, d'enga-
gement, d'efficacité, arrive-
t-on à obtenir le meilleur
au-delà des dépenses qu'on
fait derrière les RH. Ce sont
ces défis-là qui engagent
nos organisations en
Afrique centrale », a-t-il ex-pliqué.

Créatrice de valeur ajoutée ou
centre de coûts ?

Gestion des ressources humaines
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Une vue des stagiaires lors de la formation consa-
crée à la gestion des ressources humaines.

Ph
o
to
 :
 F
.A
.


